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-Il est bien un peu tard, dit le soldat, mais je voudrais
la princesse, ne fût-ce qu'un instant.

L'animal avait déjà franchi la porte et revenait avec la 1
cesse qu'il portait endormie sur son dos. Elle était si belle qt
prime abord tout le monde l'eût reconnue pour une princesse
soldat ne put s'empêcher de l'embrasser, en vrai soldat qu'il ý
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Aussitôt le chien la remporta. Mais au matin, elle dit
evant le roi et la reine, en prenant le thé, qu'elle

avait fait un rêve étrange au sujet d'un chien et d'un
oldat. Elle avait chevauché sur le chien et le soldat

lavait embrassée.
L'aventure est bizarre I dit la reine.

Oni décida qu'une des vieilles dames de la cour veil-
lerait Près du lit de la princesse la nuit suivante, pour
voir si C'était bien un rêve.

'1 soldat mourait d'envie de revoir la princesse
Pndant la nuit, le chien vint donc la prendre à nou-; mais la vieille dame de la cour mit ses pan-
tnlles et le suivit par derrière. En le voyant entrer
dall une grande maison, elle se dit: "Je sais main-
tenant OÙ c'est." Avec un morceau de craie, elle fit

Chir croix sur la porte, puis rentra se coucher. Le
ien revint avec la princesse. Mais quand il s'aperçut

n avait marqué la maison du soldat, il prit un
rceau de craie et fit une croix sur toutes les mai-

a de la ville. Comment la vieille dame pourrait-elleS'y reconnaître maintenant ?
De bon matin, le roi, la reine, la vieille dame et

toute la Cour voulurent voir où la princesse était allée.
*naC'rut ici ! dit le roi quand il vit la première portemuarquée, d'une croix.

a on, cher ami, c'est là ? dit la reine qui aperce-vait ne autre porte marquée aussi d'une croix..
d irent en voici encore une, et puis une autre

dirent les Courtisans.

cI "'y avait aucune recherche à faire ; cela n'avan-
cerait à rien.

g4 reine était une femme de sens. Elle prit sesgrands ciseaux d'or et coupa un morceau dans unegrani pièce de soie. Elle en fit un sachet qu'elle rem-plit de fine fleur de farine, et l'attacha au dos de laPricese Puis elle fit un petit trou dans le sac, de
suivi Par la farine tombât tout le long du chemin

su nuit Suinte
uo d i e, le chien revint, prit la princes.e

lait de o et courut retrouver le soldat qui se déso-
bien-ainée pas être prince, pour pouvoir épouser sa

Le chie
e chien ne remarqua pas que la farine tombait sur

dat, nur , depuis le château jusqu'à la fenêtre du sol-
ce% laquelle il sauta, portant sur son dos la prin-

Le leunai
leur f e ai matin, le roi et la reine virent où
dans ut allée on saisit le soldat, qui fut jeté

Ol lu-'ait. CoIme il y faisait sombre et humide !O avait dit .
nDemin

et il , tu seras pendu !
il vait Oublié chez lui son briquet 1

bitnits de t ravers les barreaux de sa cellule les ha-la ville qui sortaient pour venir le voir

potence, gardée par une haie de soldats et entourée de
centaines de milliers de spectateurs. Le roi et la reine
étaient sur un trône magnifique. Mais, au moment
où l'on allait lui mettre la corde au cou, il demanda à
fumer une pipe de tabac, la dernière qu'il dût fumer
en ce monde. C'était une faveur de bien peu d'impor-
tance.

Le roi ne voulut pas refuser. Le soldat prit son bri-
quet et le battit une, deux, trois fois ! Aussitôt les
trois chiens d'accourir, celui aux yeux gros comme des
tasses de thé, celui aux yeux gros comme des roues de
moulin, et celui aux yeux gros comme de grandes
tours rondes.

-Empêchez que je ne sois pendu ! s'écria le soldat.
A l'instant, les chiens se jetèrent sur le bourreau et

sur les gens de justice, les saisissant l'un par les
jambes, l'autre par le nez, et les lançant en l'air de
façon qu'ils retombaient se briser sur le pavé.

-Arrêtez ! s'écria le roi.
Mais le plus grand des chiens les saisit, lui et la

reine, et les culbuta l'un par-dessus l'autre. Les sol-
dats étaient épouvantés et le bon peuple s'écriait :

-Petit soldat, c'est toi qui seras notre roi et qui
épouseras la jolie princesse !

On plaça le soldat dans le carrosse du roi et les trois
chiens couraient alentour en aboyant joyeusement.
Les gamins galopaient derrière. Les soldats présen-
tèrent les armes.

La princesse sortit de son château-fort et fut pro-
clamée reine.

Les noces durèrent huis jours. Les chiens eurent
leur place à table, naturellement. Il fallait les voir
ouvrir de grands yeux !

Illustrations de Tegner. ANDSERSEN.

Nul n'a le droit de jouer avec sa santé. Chacun
ne sait-il pas que les maux se transmettent à nos des.
cendants, et qu'on peut devenir par vice, imprudence
ou accident, une vraie source empoisonnée, capable
d'infecter toute une suite de générations ?-GAUSSE

RON.

Les trois chiens couraient.

pendre. Il entendait les tambours et voyait défiler
les soldats. Tout le monde courait. Un apprenti cor-
donnier, en tablier et en pantoufles, en perdit une en
s'approchant du mur derrière lequel le soldat était
assis et regardait à travers les barreaux de fer.

-Dis donc, mon ami, lui dit le soldat. Tu n'es pas
si pressé ? On ne commencera pas sans moi. Veux-tu
courir jusque chez moi me chercher mon briquet 1 Je
te donnerai quatre shillings. Mais prends tes jambes
à ton cou l

Le jeune apprenti, qui ne demandait pas mieux que
de gagner quatre shillings, courut chercher le briquet,
le renmit au soldat, et alors... Ecoutez bien mainte-
nant !

A l'entrée de la ville on avait dressé une haute
jur uls
velles-
fiques.
avait à

uré de

jictioli

royal-

ses o

'sit de

cevoir,
menta-
ttes à
si Pa'

gl A
re.

taient
comroes

>btenir

le uD,

ait me
x foi4n

habits,

amneuss l

sert 5e

r O


